
Courte chronique d’uniformologie maritime : garde-consigne (surveillant militaire) 

Comme nous l’avons vu dans la chronique consacrée aux agents civils de gardiennage, en 1882, une partie de ce personnel est 
militarisée. Ces nouveaux militaires reçoivent une assimilation aux différents grades de marins vétérans – ces derniers sont des 
marins anciens qui sont affectés aux services des ports (la future DP) – , ce qui paraît naturel dans la mesure où les gardes-consignes, 
nouvelle appellation pour tous les marins de ce corps, proviennent exclusivement des quartiers-maîtres et officiers mariniers, des 
caporaux et sous-officiers des troupes de Marine et de l’Armée, et des agents des divers services de la marine, tous en retraite, ceci 
dans le cadre d’une deuxième carrière. 
Le nouveau corps comporte les grades de garde-consigne major (deux classes), garde-consigne (deux classes) et garde-consigne 
ambulant (deux classes). En 1900, s’ajoute à la hiérarchie le grade de garde-consigne major chef, puis en 1911 celui de garde-
consigne auxiliaire, tandis que dans les colonies, notamment en Indochine, il existe des gardiens indigènes. 
Le personnel des gardes-consignes concourt, avec les postes militaires, tenus par des marins, et la gendarmerie maritime, à la police 
des grilles, portes et issues des arsenaux et établissements de la marine. Il est spécialement chargé de la surveillance, des mouvements 
et de la conservation du matériel – il s’agit de prévenir tout détournement – et de l’entrée et de la sortie des ouvriers. Tous les agents 
du corps sont assermentés à partir de 1900. 
En 1922, le grade de garde-consigne ambulant est supprimé ; tout le personnel de surveillance, qui relève dans les ports du major 
général, est donc dès lors intégralement assimilé aux officiers mariniers. A défaut de militaires candidats à une admission dans le 
corps, des douaniers peuvent alors être également recrutés. 
Du fait de la suppression du personnel de surveillance des prisons maritimes, une partie des gardes-consignes est affectée au service 
de ces prisons à partir de 1927. 
Ultime évolution du corps avant 1940, la dénomination de « garde-consigne », jugée trop restrictive, est remplacée par celle de 
« surveillant militaire des arsenaux » en 1928. Les grades sont alors modifiés pour établir une convergence avec ceux des équipages 
de la flotte. Il y a désormais des maîtres principaux surveillants militaires, des premiers maîtres surveillants militaires, des maîtres 
surveillants militaires et des surveillants militaires de 1re et de 2e classe, grade correspondant à celui de second maître. 
Enfin, le corps des surveillants des arsenaux est mis en extinction en 1946. Les surveillants sont alors remplacés dans leurs missions 
par des gendarmes maritimes.  
Le premier uniforme des gardes-consignes s’apparente à celui de l’infanterie de marine, avec un képi ; les surveillants militaires 
ressemblent quant à eux à des officiers mariniers, à une seule différence près que nous allons découvrir ci-dessous. 
 

   
En 1882, la création du corps des gardes-consignes ne s’accompagne d’aucun changement important de 

l’uniforme porté par les anciens agents civils de gardiennage : tunique en drap bleu avec des boutons 
bombés en métal blanc argenté ou en étain, selon le grade, timbrés d’une ancre non câblée (les broderies 

sur les coins du collet de la tunique figurent une ancre et des clés), pantalon conforme à celui des 
équipages de la flotte, et képi, avec la même distinctive qu’au collet. 

Les seules évolutions concernent l’armement ; les gardes-consignes majors sont dotés du sabre de 
maître, porté par un ceinturon en soie noire, tandis que les gardes-consignes et les gardes-consignes 

ambulants reçoivent des carabines Gras de gendarmerie avec baïonnette. 
Les deux gardes-consignes majors ci-dessus n’ont pas été photographiés à la même époque : le sabre à 

une seule bélière de celui de droite est représentatif de la période de 1902 à 1912, lorsque la marine avait 
considéré comme inutile la bélière inférieure. 

A partir de 1922, les effets portés sont ceux des 
grades correspondants des équipages de la flotte, à 
l’exception du képi qui est maintenu pour quelques 

années. 
Nous sommes ici en présence d’un garde-consigne 

« simple », vêtu d’un veston. 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Broderie de col à l’ancre non câblée et aux deux 
clés en sautoir. 

Dans les années 1930, voici un groupe de surveillants militaires. 
Dirigés par un premier maître surveillant, l’équipe comprend tous les grades, de surveillant de 2e classe à 
gauche (assimilé à un second maître de 2e classe), au maître surveillant (sans doute, car à l’arrière-plan, 
l’homme de droite est distingué par un galon à sa casquette), en passant par surveillant de 1re classe à 

droite (assimilé à un second maître de 1re classe).  
Depuis 1928, ces agents militaires portent intégralement l’uniforme des officiers mariniers, y compris la 
casquette. Mais ils se distinguent encore par leur attribut de col. En service, ils portent le revolver 1892 

dans un étui suspendu à un baudrier. 
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